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ERRATUM 

Une regrettable erreur de mise en page nous a fait omettre trois poemes, dans la première partie de Rayon 
Je Soleil (Pagu du 15 Octobre 1924). Nous les publions ci-après, pour permettre à nos lecteurs de reconstituer 
exacti:ment, en attendant qu'elle paraiisse en librairi e, l'œuvre si pitteresque de P. Munier 

1. - A intercaler entre Pré/ace et La /H aùon patemeLLa. 

Quand il était tout petit. 

· Ventre groJ', Jerrière nu, 
Ventre que Je riz l'on gaPo, 
Derrière nu maiJ' air gravu, 
Il titube à paJ" nze,uuu, 
Peau lrèJ" Jale, crâne chaw•u, 

- DèJ" qu' iL fJOllJ' CJoit il <1e Jauve.,;:; 
PluJ" Pile qu'il n' eJt Penu, 
/7enlre groJ", de/'/'ière nu. 

C'al l'e.rpoir Je la fa,~zil!u, 
Car c' eJ't Le premier garço1u, 
El mauJife e.Ft la maiJ·o,u 
Où ne naiJJenl que da fil!etil, I 
En atfendaÏzl,_ ,nonJe au nez 

Et croUe aiLlett/'J' - dePinez / ---­
A cner il J'

1 égooitlu .... 
C' at l' e.1poir de la f ami Liu ! 

Sa mère, pour l'endormit.,...,, 
Ecarte un haillon .10rdidu 
Et lui donne, jtajque el vido, 

· Un long .1ein jaune à pétrir ... 
Il y po.1e wz peu la bouchu .. 
. . . La mère chaMe · une mouchu­
Qui J'

1 obJ'lùze à rerenir . . . 
. . . . Il finit par ,r' endormir . 

II. - A intercaler entre La BataiLLe et En voyaga. 

Regret. 

Rayon ut L-rop petit encor pour lt·aCJailler. 
Debout Je bon malin, comnie tout annamiLu, 
AprèJ" un peu de riz qu'il aMle LrèéJ rile,;:;, 
Il juil, Ûè.F que le phare a fini de briller"), 
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Le fJoilà JW' la plage immen.re et linzoneuJu 

Où · lea Occidentaux Pienne,zt prendre leur bain__,,, 

Où le crabe a tracé Je fanlaJqueJ de.:JJÙuu, 

Où fJient mourir la mer, lcinguide el poi.rJ·o,uzeuJu. 

Le fJoilà .rur lea roca branlanl,.1, marchant pieéJ llll6u 

. SanJ :lrop Je .:Joacier deJ buitreJ qui déchirent._,, 

PuiJ predqae .rérieu~i::, face au ,1ent qu'il re.1piru, 

PreJJalll; au bout J'wz fil, qaelqaeJ poiJJO!lJ menu6lJ. 

Le fJoilà, barboHant JanJ la boueuJe maru, 

Culbutant au J·oleil, braJJant ded JétrilLL6lJ, 

./Yêlant da fêle brune aux Jp/enéJideJ lolu6u 

Etowzéd Je cacher ce facièJ hilaru. 

Le Poilà danJ la nappe ondoyante deJ nz, 
S'amuJant à faire enpofer !eJ béca.:JJÙze6lJ ,· 

NatfJement lout nu, parmi JœÛrJ et couJine6lJ, 

Le "oilà Je Jaoulanl de rire.1 el de cri6lJ . 

.itlaiJ, ju<1qu' en Je.1 plaiJirJ, wz reg1'd le chagrina; 

C' e.Jl J' êlre lrop petit encor pour <1
1 en aller 

Sur la roule où L'on CJoit jt'ler, 

Plu.J fJile que le fJent, leJ fJoilureJ-machine6lJ ! ... 

Perdu 1 

Oi cha oi ! Oi cha oi ! On m'a fJolé mon fll6ll ! ... 
.. . C'e,;Jl la mère qui pleure et qui hurle et qui clâmu, 

Couranl; cbe,1eux Jéfait.r, .I agitant, corpJ' J'atlJ' âmu ... 

. . . Oi cha ot Là me oi ! On m'a "olé mon fil6lJ ! 

Et Le père, inquiet, angoiJ'.ré, nzatJ' pluJ' calma, 

I,zterroge le.1 getù, pêcbeurJ' ou galopÙz6lJ, 

TandiJ que le do Lei! J1 incline fJeJ'J' leJ pùuv 

Et que le fJent Ju Joir balance wz peu leJ palme6lJ. 

Si mon filJ', J'onge-t-il, ne doit point refJenir, 

Il nouJ' faudra, .ranJ' plaJ larder, en faire wz aulru, 

/l{aiJ ma femme eJl bien fJieille ... et puiJ' ... c'était Le nôlru . .. 

Et paiJ' ... je JaiJ bien patwre... d paiJ"... je peux mow·ir ! 

EL J'l je mew·J J'llllJ' fil.r, mon â,ne malheureLLJ'U 

Ira Je promener Je maiJon en 11wtJ01u, 

N'ayant pour J'e poJer, en aacune J·aiJ·o,u, 

L'autel que Jet·fJirait un fi!J at~x mauzJ pieuJeô0 ! 
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El tandi.J que la nuit .J1 étend rapidemen1-,,,, 
Comnie une ombre il croit voir .JO!l âme abandonnéu 
El'rer Je chaume en chaume el d'année en annéu ... 
. . . ...llfai<, .Ja /e m,ne I' é(Jeille, twec de.:1 cri.J dénienl.c.., ! 

Oi cha oi 1 Oi cha oi ! On m'a volé mon fi'60 ! 
· S'il ne me re(Jient pav,, iL vaut mieux que je nieur~ ! 
On m'a volé mon fi!J ! Oi cha oi ! Que je meuru ! 
Oi cba oi Là me oi ! On m'a 1,Jo[é mon fi/60 ! ... 

P. MuNnŒ. 




